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Attention 
Pas de parution le 16 avril

Le festival d'animation 
maintenu ! ... 

par Charlyne Genoud

C'est le buzz !
par Thomas Cramatte

Succès des marchés à la ferme

Economie locale
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Illustration : © Arvid Ellefsplass

« Too small to save !? » La 
formule reprise par un politique 
lausannois exprime parfaite-
ment les doutes et les craintes 
de l’économie locale face aux 
impacts directs de la pandé-
mie. En opposition au « Too 
big to fail », qui aida banques 
et compagnies aériennes, les 
PME locales sont peut-être trop 
petites pour être sauvées…

Le portemonnaie fédéral 
s’est ouvert bien vite en pro-
posant un cautionnement de 
10, puis de 42 milliards, dispo-
nibles quasi immédiatement. Le 
geste était louable. Les patrons 
de petites structures se sont 
rués sur cette manne providen-
tielle en pensant avec soulage-
ment pouvoir survivre le temps 
de la crise.

Geste louable, concept 
fumeux. Dans un premier 
temps, les entreprises ont lar-
gement usé des outils mis en 
place par l’Etat fédéral, avec gra-
titude. Puis est venu le temps de 
la ré�lexion et de l’analyse… Qui 
cautionne quoi ?

L’Etat fédéral cautionne les 
banques pour des prêts à hau-
teur de 10% du chiffre d’af-
faires annuel de l’entreprise 
à un taux de 0% la première 
année, et remboursable – avec 
intérêts ! – sur cinq ans. En clair, 
elles garantissent le risque zéro 
pour les banques, tout en pous-
sant les PME dans la zone clien-
tèle de ces dernières. Cela laisse 
songeur… 

La transparence a ses fédé-
rales limites. A quoi sert ce 
cautionnement si ce n’est à 
garantir la survie des institu-
tions bancaires ? Si l’excep-
tion d’une pandémie mondiale 
n’est pas en soi une raison pour 
des mesures hors du commun, 
alors Guillaume Tell est un 
conte danois !

On peut continuer à se 
perdre en conjectures sur la 
stratégie générale du Conseil 
fédéral, où le premier risque 
incombe aux petites entre-
prises. Ne nous reste plus qu’à 
 joindre nos mains et prier que 
nos sages stratèges aient gardé 
une poire pour la soif... 

3

Too small 
to save

Editorial
Arvid Ellefsplass
Rédacteur en chef

La petite histoire des mots

La chronique de Georges Pop
Découvrez l’histoire du mot « Pangolin »

Nous souhaitons 
à tous nos annonceurs et lecteurs 

de belles fêtes de Pâques !
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Jeunesses campagnardes
Le Giron de Puidoux 
et le Rallye de Palézieux
victimes de la crise sanitaire
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Covid-19

Le point chez les médecins généralistes
et sur l'enseignement à distance

76

Jeux

Ne laissez pas vos neurones confi nés
Une page de jeux en fi n de journal
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Distribué par voenergies.ch   |  058 234 20 00

Être « Meilleur Opérateur Mobile de Suisse »,
c’est aussi faire l’impossible pour vous.

*Offre soumise à conditions
Valeur de la carte SIM CHF 49.–
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errapon Tapissier - Décorateur - Sellier

• Rembourrage et couverture de meubles style
 et moderne, chaises, fauteuils, canapés, etc...

• Spécialiste du meuble en cuir

• Grand échantillonnage de tissus

• Articles en cuir : ceintures, porte-monnaies, 
 courroies de cloches décorées, etc...

30 ans à votre service

Jean-Marc

www.jmt-tapissierdeco.ch
1608 Chesalles / Oron  -  Tél. & Fax 021 907 95 35  -  Natel 079 224 72 27

jmt@jmt-tapissierdeco.ch

14
20

A
rti

sa
ns

 et
 en

tre
pr

ise
s

14
20

SOLENERGY Sàrl
Installations solaires photovoltaïques

Rte de Servion 48  - 1083 Mézières
021/903.24.45 - info@solenergy.ch

www.solenergy.ch
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www.mathcash.ch

Besoin de papier thermique pour vos appareils?
Visitez notre nouveau site internet.
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Nouvelles constructions Travaux d’entretien
Rénovations Dépannages d’urgence
✆ 021 781 10 19 www.msanitaire.ch
Ch. de la Sapinière 1, Savigny - E-mail : masson.sanitaire@bluewin.ch - Fax : 021 781 12 03
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Guérisseur
Magnétiseur

Jean-Claude Sellie
Soins et Nettoyages

énergétiques à distance

079 756 26 50 
www.energies-subtiles.ch
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W W W . Z O P P I - P E I N T U R E . C H

14
20

ACHÈTE ANTIQUITÉS
Tableaux, argenterie, 
pendules, horlogerie, 

montres-bracelets & de poche 
même défectueuses

ainsi que l’or sous toutes ses formes
079 294 68 57
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Route de l’industrie 24, 1072 Forel (Lavaux)
Tél. 021 721 20 00  –  mail@gambonisa.ch

FOREL (Lavaux)

PLÂTRERIE • PEINTURE • RÉNOVATION
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Electricité Sanitaire

Téléphone Installation

Troyon Pascal

1610 Châtillens Tél/Fax 021.907.79.23/25
Natel 079.449.82.60

Dépannage

Electricité Sanitaire

Téléphone Installation

Troyon Pascal

1610 Châtillens Tél/Fax 021.907.79.23/25
Natel 079.449.82.60

Dépannage
Electricité Sanitaire

Téléphone Installation

Troyon Pascal

1610 Châtillens Tél/Fax 021.907.79.23/25
Natel 079.449.82.60

Dépannage

14
20

Christian Gilliéron, tapissier-décorateur, 
et son apprentie Océane
sont toujours heureux de vous recevoir

Grand-Rue 5 - 1083 Mézières
079 358 35 28 - 021 903 28 41
www.atelier-enface.ch
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Depuis 
33 ans
à votre

service

à votreà votre
service

Depuis 
33 ans
à votre

Multimarques

GARAGE DE PENEY DISERENS SA
021 903 29 39 - Natel 079 471 83 09 - www.garage-diserens.ch

Route de Villars-Mendraz 3  - 1059 Peney-le-Jorat
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La sécurité de nos clients et de nos collaborateurs est très importante pour nous.
Dans le respect des mesures dictées par le Conseil fédéral, le garage est fermé jusqu’à nouvel avis.

Notre service après-vente reste ouvert, mais uniquement sur rendez-vous, vous pouvez nous atteindre du lundi au 
vendredi au 021 791 52 65 ou par e-mail à info@toyota-lutry. Pour la vente, vous pouvez également nous contacter 

par téléphone ou par e-mail, nous nous ferons un plaisir de vous répondre. 
Au plaisir de vous retrouver bientôt. Portez-vous bien.

Garage de la Petite Corniche Michel Delessert S.A. – Route de la Corniche 5 – 1095 Lutry
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Les responsables de la pandé-
mie sont désormais désignés : 
selon des chercheurs dont les 
conclusions ont été publiées 

par le magazine de référence Science, 
le Covid-19 serait bien le résultat d’une 
fusion funeste entre deux virus, à l’ori-
gine inoffensifs pour les 
êtres humains : le pre-
mier était présent chez la 
chauve-souris et le second, 
très proche du premier, 
présent chez le pango-
lin, une aimable petite 
bête en voie de dispari-
tion dont les Chinois sont 
très friands. De la viande 
de pangolin était vendue 
sur les étals du marché de 
Wuhan, point de départ de 
la pandémie. C’est là que le 
virus serait passé de l’ani-
mal à l’homme, avant de se 
répandre comme l’éclair 
sur toute la planète. 

Qui avait déjà entendu 
ici parler du pangolin 
avant le début de l’épi-
démie ? A l’évidence, pas 
grand monde ! Ce petit 
mammifère ressemble un 
peu à un tatou qui comme 
lui est couvert d’écailles. 
Comme le tatou, le pan-
golin est myrmécophage, 
ce qui veut dire qu’il se 
nourrit de fourmis en grattant les four-
milières grâce à ses longues griffes. Sa 
taille varie de 60 centimètres  à plus d'un 
mètre pour le pangolin géant. Le nom 
de ce petit animal, présent notamment 
dans les forêts et les savanes des régions 
tropicales et équatoriales d’Afrique et 
d’Asie du sud-est, a été introduit dans la 

langue française en 1878 par l’Académie. 
Le mot « Pangolin » a tout simplement été 
emprunté au malais «pang golin » qui veut 
dire « animal qui s’enroule », car l’ani-
mal s’immobilise et se roule en boule à 
l’approche du danger, ce qui le rend par-
ticulièrement facile à capturer par les 

braconniers. Mais c’est un des animaux 
les plus dif�iciles à étudier en captivité. 
Depuis que les scienti�iques l’ont soup-
çonné d’avoir transmis le coronavirus à 
l’homme, l’animal le plus braconné au 
monde est étudié par les scienti�iques 
a�in de parvenir à mieux le protéger. 

C’est le cas en Centrafrique où une 

vétérinaire suisse, Maja Gudehus, a 
convaincu les Pygmées de la forêt à l’ai-
der à protéger et à étudier les pangolins. 
Au Gabon cependant, même si le pango-
lin est déjà protégé par la loi, sa viande, 
très appréciée des Gabonais, était tou-
jours disponible sur les marchés de la 

capitale, Libreville, il y a 
quelques jours encore, 
tout comme la viande de 
chauve-souris. Autre mau-
vaise nouvelle : la douane 
de Malaisie a saisi, il y a 
juste une semaine, plus de 
six tonnes d’écailles de pan-
golin, destinées à la Chine, 
dont la valeur est estimée à 
18 millions de dollars amé-
ricains; preuve que mal-
gré la pandémie, le tra�ic se 
poursuit. Outre leur viande, 
les écailles de milliers de 
pangolins passent chaque 
année en contrebande en 
Chine à des �ins médici-
nales. Les coronavirus pou-
vant être transmis par des 
�luides corporels, le com-
merce de pangolins vivants 
à des �ins alimentaires reste 
très alarmant pour la pro-
pagation de la maladie. Cer-
tains fondamentalistes de 
la cause animale pourraient 
voir dans la pandémie une 
sorte de châtiment de la 

part d’un animal méthodiquement exter-
miné. Mais le pangolin est un animal fon-
cièrement paci�ique est innocent. Seules 
l’ignorance et la cupidité de l’Homme sont 
ici en cause !

 Georges Pop

La petite histoire des mots

La chronique de Georges Pop

Pangolin

La petite histoire des mots

Le grand retour des producteurs locaux

La pandémie avec ses mul-
tiples restrictions a changé 
les habitudes des consom-
mateurs. Actuellement, il 

n’est pas toujours facile de s’appro-
visionner en produits alimentaires. 
Les marchés en ville sont annu-
lés et les �iles d’attente dans les 
centres commerciaux mettent notre 
patience à rude épreuve avant de 
pouvoir accéder aux rayons fruits et 
légumes. Pour bien des raisons, les 
ventes directes à la ferme explosent 
en ce moment.

« Depuis le 13 mars, ce jour où tout 
a changé, j’ai vu les voitures arriver et 
faire la queue devant mon exploita-
tion », nous apprend un producteur 
installé dans la région de Puidoux.

Si la plupart des citoyens sont 
con�inés, ils consomment davantage 
en mangeant matin, midi et soir à 
leur domicile. Alors qu’en temps nor-
mal les travailleurs pro�itent des res-
taurants, il est logique d’observer un 
phénomène de réserve alimentaire 
durant cette période particulière. Les 
déplacements étant limités, les clients 
consomment davantage et plus local. 

Changement des habitudes
Pour varier des statistiques et 

autres courbes d’infections, une nou-
velle réjouissante est observable en 
Suisse et plus largement en Europe: 
les mentalités changent face à la 
consommation. Un grand nombre de 
consommateurs tournent le dos aux 
centres commerciaux pour revenir 
chez les producteurs locaux. Ce boule-

versement intervient pour plusieurs 
raisons. Bien sûr, les �iles d’attente 
des grands magasins n’encouragent 
pas les consommateurs à patienter 
durablement. 

« Je préfère faire la queue devant ce 
panorama et sous le soleil plutôt que 

sous les néons des grandes surfaces »,
explique un client tout sourire en 
attendant son tour. 

Car chez les producteurs locaux, 
les distances de sécurité sont respec-
tées et une seule personne peut péné-
trer dans l’exploitation.

Hormis cela, la clientèle travail-
lant à domicile possède plus de temps 
pour sélectionner des produits régio-

naux et de saison. De plus, les 
dépenses non essentielles étant 
limitées, la clientèle favorise les 
produits alimentaires comme 
source de bien-être. 

Dans le canton de Vaud, ce 
sont plus de 350 exploitations 
agricoles qui proposent de la 
vente directe. La plupart d’entre 
elles ont vu leur clientèle tripler 
voire même quadrupler ces der-
nières semaines. Si l’af�lux de 
clients n’est pas toujours facile 
à gérer, certains producteurs 
n’ont pas hésité à engager du 
personnel en plus pour garantir 
leurs services. 

« J’ai engagé trois personnes 
pour pouvoir suivre le rythme. 
Certains jours, une quatrième ne 
serait pas de refus », explique le 
maraîcher de la région de Pui-
doux. La fermeture des mar-
chés en ville contribue éga-
lement au succès de la vente 
directe. Beaucoup de produc-
teurs s’y rendaient plusieurs 
fois par semaine pour aller à la 
rencontre des clients. 

« Maintenant que les marchés sont 
interdits, les clients nous téléphonent 

et on trouve des solutions pour les 
réapprovisionner », précise le produc-
teur de Puidoux.

Livraison
Les restaurants sont friands des 

produits saisonniers et régionaux. 
Actuellement fermés, les producteurs 
se sont alors recyclés en livreurs pour 
les personnes à risques. La plupart 
des livraisons à domicile sont consa-
crées aux habituels clients des mar-
chés. S’agissant principalement de 
personnes à risques, il paraissait 
logique d’augmenter la cadence de 
livraison. Avec plus d’une centaine de 
livraisons hebdomadaires, le maraî-
cher de Puidoux n’a pas eu besoin 
de faire de la publicité. Le bouche-à-

oreille a rapidement fait son effet et 
amené une nouvelle clientèle.

« Je venais déjà avant pour faire 
mes courses, mais maintenant, ma 
famille et mes amis me donnent leur 
liste à commissions  », nous apprend un 
client en attendant son tour.

Retour aux sources
Point positif de la pandémie, on 

observe un retour aux sources et à 
certaines valeurs perdues dans notre 
société moderne. Les producteurs en 
béné�icient pleinement et espèrent 
que ces valeurs se perpétueront dans 
le temps, même lorsque l’on retrou-
vera la frénésie du quotidien. 

Thomas Cramatte

Economie maraîchère

Vente directe

Des fi les d'attente où les distances sont respectées

Les animaux de la ferme offrent une belle distraction

La pandémie 
du coronavirus est aussi 

passée par là !

Le plan de travail des différents éléments composant le 
projet de fusion des communes d’Essertes et d’Oron est 
actuellement stoppé et en attente des nouvelles directives 
du Conseil fédéral sur le Covid-19.

Dans un premier temps, le 4 mai 2020 devait avoir lieu la 
votation du Conseil général d’Essertes et du Conseil communal 
d’Oron sur le préavis relatif à la convention de fusion.  

Face à l’impossibilité de réunir plus de 5 personnes éloignées 
d’au moins deux mètres les unes des autres, il était clair pour les 
deux communes et le comité de pilotage que ces deux séances 
soient reportées à une date ultérieure.

Ainsi, c’est tout le calendrier concernant les informations et 
les votations qui est modi�ié. Comme l’entrée en vigueur de la 
fusion est prévue au 1er janvier 2022 avec des autorités commu-
nales élues en 2021, il reste encore de la marge pour conduire à 
terme le projet en cours.

En attendant la �in de la pandémie, il ne faut pas sortir pour 
s’en sortir  !

Jean-Pierre Lambelet

Communes

Projet de fusion des communes d’Essertes et Oron
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Carrosserie de Lutry SA
Tôlerie – Peinture – Géométrie
Dépannage 24h/24 – 7/7 – Toutes marques

Rte de la Conversion 271
1093 La Conversion

Tél. 021 791 23 60
www.carrosserielutry.ch
info@carrosserielutry.ch

Carrosserie de Lutry SA
Tôlerie – Peinture – Géométrie
Dépannage 24h/24 – 

Anne Henriksen

Carrosserie de Lutry SA
Tôlerie – Peinture – Géométrie
Dépannage 24h/24 – 7/7 – Toutes marques

Rte de la Conversion 271
1093 La Conversion

Tél. 021 791 23 60
www.carrosserielutry.ch
info@carrosserielutry.ch

Anne Henriksen
Carrosserie de Lutry SA
Tôlerie – Peinture – Géométrie
Dépannage 24h/24 – 7/7 – Toutes marques

Rte de la Conversion 271
1093 La Conversion

Tél. 021 791 23 60
www.carrosserielutry.ch
info@carrosserielutry.ch

Anne Henriksen
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Route - Electrique - VTT - Loisir - Enfant - Services

www.uniccycle.ch

Des vélos pour tous !
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 Pierre-Alain Métraux
Route de la Claie-aux-Moines 5  •  1073 Savigny

Tél. 021 781 11 07  •  3sapins.savigny@bluewin.ch

 Réparations toutes marques
Vente voitures neuves et occasions
Pneus service  –  Station d’essence

Lavage automatique
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cardinaux@bluewin.ch

Nos pizzas à 13.–

Chemin du Moulin 1, CP 326, 1095 Lutry
Tél. 021 791 34 93 – Fax 021 791 38 33

E-mail: jp.ceppi@vtxnet.ch

Giron 2020 annulé

Pandémie : phénomène 
nuisible qui touche 
un grand nombre de 
personnes en se pro-

pageant comme cette année le 
coronavirus Covid-19.

Tout le contraire d’un phé-
nomène bienfaisant comme 
un giron des Jeunesses campa-
gnardes à Puidoux en 2020.

Malheureusement, ces deux 
phénomènes ne peuvent pas 
vivre ensemble !

Et à cause de cette incompa-
tibilité beaucoup de manifesta-
tions sportives et culturelles 
se voient dans l’obligation 
d’être annulées ou reportées 
à une date ultérieure. Il en va 
de même pour les girons de la 
Fédération des Jeunesses cam-
pagnardes (FVJC) qui doivent 
avoir lieu durant cet été. Et 
c’est la mort dans l’âme que le 
comité directeur de la FVJC, en 
accord avec les organisateurs, 
a annoncé à ses membres que 
tous les girons 2020 seront 
repoussés en 2021. 

A condition, bien sûr, qu’un 
accord soit trouvé avec les 
propriétaires et exploitants des 
terrains et avec les Municipalités.

A Puidoux, tous les prépa-
ratifs étaient arrêtés ou sus-
pendus en attendant la déci-
sion du comité cantonal qui 
était lui-même dans l’attente 

des informations et des direc-
tives fédérales et cantonales. 

Le coup est dur à encaisser 
quand on se prépare depuis des 
mois pour mettre sur pied une 
fête de cette envergure avec un 
bel esprit d’équipe et le sou-
tien d’une population qui ne 
demandait qu’à participer en 
tant que bénévole ou sponsor. 
Mais, il est essentiel de préser-
ver la santé de toutes et tous 
en traversant sans dommage 
les effets néfastes du corona-
virus pour être en forme en 
2021 et remettre l’ouvrage sur 
le métier...

Mais la Jeunesse de Pui-
doux ne reste pas inactive pour 
autant durant cette période où 
les déplacements sont deve-
nus dif�iciles à cause du con�i-
nement de la population et elle 
s’est proposée comme volon-
taire bénévole auprès des per-
sonnes dites à risque ayant plus 
de 65 ans ou des soucis de santé 
pour sortir à leur place.

Actuellement 6 membres 
de la Jeunesse ont été rejoints 
spontanément par 18 habitants 
des communes de Puidoux, 
Chexbres, Rivaz et Saint-Sapho-
rin et ils vont faire les emplettes 
selon une liste d’achat déposée 
par mail ou dans la boîte à lait 
et les laissent devant la porte 
des béné�iciaires. 

Ils se rendent aussi à la phar-
macie et à la déchetterie selon 
les besoins des particuliers.

Un grand bravo à tous 
ces bénévoles et également à 
Marius Fiaux de la Jeunesse de 
Puidoux qui coordonne cette 
action d’entraide. 

Pour le contacter : 
marius.�iaux@gmail.com 

ou au 078 605 19 23

Avec une vingtaine de 
demandes par semaine sur 
les 4 communes, c’est bien 
la preuve que ce service est 
nécessaire et d’ailleurs la 
FVJC et ses sociétés membres 
couvrent l’entier du territoire 
vaudois avec ce type d’action 
qui s’étend sur plus de 130 
communes vaudoises... !

Merci les jeunes et prenez 
aussi bien soin de vous...

Jean-Pierre Lambelet

Puidoux

Giron du Centre des Jeunesses campagnardes du 29 juillet au 2 août

Exit le Rallye 2020, vive le Rallye 2021 !

Le couperet est tombé. 
L’invisible et envahis-
sant virus aura eu rai-
son de l’organisation 

du Rallye 2020 de la Jeunesse 
de Palézieux qui aurait dû se 
dérouler du 27 au 31 mai pro-
chain. La décision est venue de 
la FVJC (Fédération vaudoise 
des Jeunesses campagnardes), 
la manifestation est reportée à 
la période du 19 au 23 mai 2021.

La solution 
la plus adéquate

Devant l’avalanche d’an-
nulations et de reports qui est 
tombée ces derniers jours, les 
organisateurs du Rallye ont 
bien senti le vent venir. Le chan-
tier de Châtillens avait déjà été 
abandonné depuis quelques 
jours par mesures sanitaires. 
« Nous avions ré�léchi à 
plusieurs scénarios : 
déplacer la fête 
sur la �in de l’an-
née, de loin la 
moins bonne 
s o l u t i o n , 
ou aban-
donner le 
Rallye pour 
un autre 
concept en 
2021, ou en 
accord avec la Jeu-
nesse de Blonay-St-
Légier, prévue pour orga-
niser le Rallye 2021, prendre leur 
place. Comme la notion d’en-
traide est bien ancrée dans nos 

sociétés, c’est �inalement la troi-
sième solution qui a été retenue, 
à notre grand soulagement. Un 
nouveau dé�i à relever, mais nous 
avons la chance de pouvoir valo-
riser tout le travail déjà effectué. 
Tous nos remerciements vont 
au propriétaire du terrain, sur 
lequel nos constructions ont pris 
forme, qui nous le laisse à dispo-
sition » explique Alain Chamot, 
saluant la compréhension de 
chacun devant l’importance et la 
gravité de la situation.

Le déroulement du Rallye 
2021 restera identique

« Grâce à la volonté de cha-
cun, nous avions déjà pu 

montrer notre capa-
cité à créer toute 

une struc-
ture, par-
tant de rien 
et mettre 
au point un 
beau pro-
gramme fes-
tif. Les pro-

messes de 
sponsoring et 

l’enregistrement de 
bénévoles étaient en 

bonne voie. Tout en restant 
ouverts à la discussion, nous espé-
rons que ces entreprises et que ces 
personnes garderont leur moti-

vation pour l’édition 2021 » sou-
haite le président d’organisation. 
La fête se déroulera telle qu’elle 
avait été conçue, seules les ani-
mations pourraient être modi-
�iées en fonction des plannings 
de chacun. 

Boutique en ligne et 
offres « Cent-Celtes » 
toujours actives

Pour garder les �inances à 
�lots, les organisateurs main-
tiennent ouvert la boutique en 
ligne avec le vin de la fête et 
les gadgets et rappellent qu’on 
peut les soutenir en adhérant 
au programme « Cent-Celtes » 
qui consiste à parrainer une 
coupe ou à s’inscrire en ligne 
pour graver son nom sur une 
plaquette qui sera �ixée sur 
le sentier didactique du « Tas 
des Mines ». Un petit parcours 
qui aura pour but de promou-
voir la riche histoire de notre 
région et qui perdurera après 
la manifestation.

Malgré la déception, les 
troupes gardent le moral. Elles 
nous prépareront de beaux 
moments festifs en 2021, qui 
feront oublier le con�inement 
et son cortège d’annulations 
que nous vivons malgré nous, 
mais pour le bien de tous.

Gil. Colliard

www.palezieux2020.ch

Châtillens / Palézieux

Rallye 2020 de la jeunesse de Palézieux du 27 au 31 mai

Marius Fiaux
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Festival du fi lm d’animation :
la promesse d’une journée animée !

Le 16 mai 2020 aura 
lieu la quatrième édi-
tion du festival du �ilm 
d’animation de Savi-

gny. Pendant une journée, six 
séances s’enchaîneront compo-
sées chacune de �ilms du monde 
entier. L’événement est l’occa-
sion de se retrouver à la salle du 
Forum pour découvrir les courts 
métrages choisis par l’oeil avisé 
qu’est Marjolaine Perreten. 
La présidente a créé ce festi-
val en 2017, après ses études 
de design multimédia à l’ERA-
COM et d’animation à La Pou-
drière, à Valence. Cette année, 
elle était sur la scène des jour-
nées de Soleure a�in de recevoir 
le prix du public pour Le dernier 
jour d’automne. Nous sommes 
allés lui poser des questions sur 
ce que représente l’organisation 
d’un festival.

Comment vous est venue 
l’idée d’organiser un festival 
d’animation à Savigny ?

Je venais de terminer mon 
premier �ilm d’animation pro-
fessionnel « Vent de Fête », pro-
duit par Na-dasdy Film, qui se 
passe justement au village. 
Je souhaitais le projeter pour 
les habitants. Au lieu de louer 
la grande salle pour neuf 
minutes, je me suis dit qu’il 
serait plus sympa de mon-
ter une séance «ciné» d’une 
heure de courts métrages. Et 
puis �inalement comme on 
peut louer le Forum à la jour-
née, j’en ai parlé au comité 
du Savignolan auquel je par-
ticipais, et l’idée du festival 
d’un jour leur a plu très rapi-
dement. 

Combien de �ilms avez-vous 
reçu ? 
Comment vous organisez-
vous pour choisir ?

Nous avons reçu 1806 
�ilms. Je les regarde au fur et à 
mesure que je les reçois, ça fait 
environ une vingtaine par jour. 
Je fais un premier tri où j’éli-
mine ceux qui sont trop « ama-
teurs ». Les autres sont ensuite 
classés en « peut-être », dans le 
cas où il me manquerait un �ilm 
dans une séance, « sûr » pour 
les �ilms sur lesquels j’ai croché 
tout de suite et regardé jusqu’à 

la �in sans m’en rendre compte, 
et « à voir en étant concentrée », 
pour les �ilms plus complexes, 
qui me demandent une autre 
concentration. Le plus dif�icile, 
c’est ensuite de réduire la liste 
des « sûr » en une sélection qui 

tient en une cinquantaine de 
�ilms… je suis souvent à plus de 
200 �ilms.

Quelle est votre ligne directrice 
de programmation ?
De quoi sera constituée 
cette quatrième édition ?

Disons que j’apprécie les 
�ilms poétiques et touchants, 
le minimalisme, les �ilms qui 
sont capables de raconter 
une histoire sans parole. J’ai 
un peu plus de peine avec les 
témoignages, les documen-
taires sinistres ou les �ilms 

sordides. Mais j’ai surtout un 
grand faible pour les comé-
dies. Malheureusement, elles 
sont extrêmement rares. L’hu-
mour n’est pas une chose aisée 
en cinéma ! J’essaie surtout de 
faire des séances agréables où 

les spectateurs vont passer par 
plusieurs émotions.

Cette année, j’ai reçu énor-
mément de �ilms de plus de 
12 minutes, ce qui est rela-
tivement rare en court-
métrage d’animation. Ceux 
que j’ai reçu étaient fantas-
tiques. Quel choix faire ? Deux 
�ilms de 14 minutes rem-
plissent déjà la moitié d’un 
programme ! C’était dif�icile. 
Mais la sélection est vraiment 
très belle cette année. Le pro-
gramme sera bientôt en ligne, 

mais disons que le thème de la 
famille est très présent !

Comment fonctionne 
�inancièrement le festival ?

Nous avons une personne 
responsable des recherches de 

�inancement qui fait un bou-
lot incroyable. Mais n’im-
porte qui peut nous soute-
nir, un commerce comme 
un particulier. Nous avons 
mis en place un système de 
« membre ami », et pour 40 
francs par année vous rece-
vez un pass pour la jour-
née du festival, par exemple. 
Les sponsors qui nous sou-
tiennent ont leur publicité 
sur grand écran. Il est aussi 
possible d’offrir un des trois 
grands prix, c’est une jolie 
occasion de se mettre en 

avant. Un sponsor nous paie 
l’impression des sacs en tissus, 
c’est aussi une façon de nous 
soutenir !

Mais comme nous sommes 
un jeune festival, il y a certaines 
subventions plus grosses qui 
ne nous sont pas encore acces-
sibles, car l’événement doit 
atteindre 5 ans avant de pou-
voir les demander.

Charlyne Genoud

Savigny

Le festival est maintenu pour le moment

Le verbe confi ner
est sur 

toutes les lèvres !
Con�iner = forcer à rester

dans un espace limité.
Con�iner vient de con�ins, soit les parties 

d’un territoire situées aux extrémités,
à la frontière.

Maracon est aux con�ins de Lavaux.
Genève est aux con�ins de la Suisse.

Le coronavirus nous amène aux con�ins 
de notre liberté.

Et ma liberté se limite aux con�ins 
de mon appartement.

Enfermer, isoler, cantonner, reléguer, 
claustrer, cloîtrer, cantonner,

tous ces verbes synonymes entourent 
d’une chaine ma liberté...

Virus, petit virus,
Tu es un intrus,

On ne t’a pas sonné,
On n’a rien demandé,

Et tu t’es invité,
Dans nos corps tu t’es in�iltré,

Nos cellules tu vas ronger,
Et sur la planète infectée

La mort tu vas semer...

Je ne t’aime pas,
Je ne veux pas de toi,

Tu as le visage de la haine,
La haine de la race humaine,

L’esprit destructeur,
L’esprit tueur.

Cherches-tu à te venger ?
L’homme t’a-t-il snobé ?

Lui fais-tu payer ce mépris,
Toi le petit, l’in�iniment petit ?

Aujourd’hui tu as grandi,
Aujourd’hui tu es connu,

Aujourd’hui tu es combattu,
Tu es un adversaire coriace,

Un lutteur pugnace.

Mais on t’aura,
Non, tu ne feras pas la loi !

Si petit sois-tu
Tu seras vaincu !

Et surtout, surtout ne reviens pas !

Jaime-Pas Lire

Poème

Coronavirus

Marjolaine Perreten lors de la 3e édition du festival en 2019

Le festival
de Savigny au temps 
du coronavirus

Le comité d’organisation fi nalise en ce 
moment la préparation du festival. 

Au vu des circonstances critiques 
de la période que nous vivons, son 
maintien est compromis. 

Cependant, le comité a décidé d’at-
tendre les prochaines décisions que la 
Confédération annoncera fi n avril pour 
décider du maintien ou du report de 
l’événement. 

En effet, si la crise venait à durer, le 
festival serait simplement déplacé au 
deuxième semestre de l’année. Le tra-
vail qu’effectue le comité ne sera donc 
en tous cas pas perdu !
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Le canton redéfi nit l’enseignement à distance
Voilà maintenant 25 jours que 

les écoles ont fermé leurs portes 
pour lutter contre la propagation 
du coronavirus. De nouvelles direc-
tives ont été annoncées pour har-
moniser l’enseignement à domi-
cile. Plusieurs solutions sont mises 
en place a�in de faire face à ce bou-
leversement sco laire. Cadre dé�ini, 
nouveaux outils de travail et unifor-
misation du temps d’école, le but est 
de diminuer la charge scolaire des 
parents et des élèves.

Les débuts de l’enseignement à 
distance ont généré de nom-
breux problèmes. Entre panne 
de la plateforme informatique 

Educanet2 et tension émanant des 
parents, la transition n’a pas été de 
tout repos. Depuis le début des res-
trictions fédérales, le système sco-
laire vaudois se réorganise intégrale-
ment pour coordonner les quelques 
137’000 élèves et 13’200 enseignants 
à distance. Une visioconférence avec 
la presse a permis de clari�ier le futur 
de l’enseignement à distance.

A situation exceptionnelle, 
mesures exceptionnelles

L’ensemble du système de forma-
tion suisse s’accomplit dorénavant 
à distance. Si l’on observe des diffé-
rences importantes entre les cantons, 
la conseillère d’Etat vaudoise Cesla 
Amarelle tient un discours rassurant. 
« L’année sera prise en compte même 
si l’enseignement se poursuit unique-
ment à distance. J’aimerais vraiment 
lever cette pression sur les élèves, les 
enseignants et les parents et leur dire 
que nous sommes tous conscients que 

l’on ne pourra pas suivre le programme 
comme si de rien n’était ».

La cheffe du DFJC (Département 
de la formation, de la jeunesse et de 
la culture) nous fait part des mesures 

prises pour maintenir un enseigne-
ment le plus �idèle possible : « Il faut 
prioriser les matières du plan d’étude 
romand, il n’y aura plus de notes 
qui comptent pour la moyenne et les 
épreuves cantonales de références 
(ECR) sont annulées, les outils doivent 
s’harmoniser pour permettre une éga-
lité des chances entre élèves ».

Pour le Conseil d’Etat vaudois et la 
DFJC, l’objectif est clair: il faut conso-
lider les connaissances des écoliers 
pour que ceux-ci soient prêts pour 
l’année suivante. En d’autres termes, 
il ne s’agit pas d’enseignement à dis-

tance, mais plu-
tôt de révision à 
domicile.

La visiocon-
férence a per-
mis de clari�ier le 
temps de travail 
indicatif à consa-
crer quotidien-
nement en fonc-
tion de l’âge et de 
l’année. Ainsi, les 
élèves de la 1re à 

la 4e doivent consacrer entre 60 à 120 
minutes à l’école à distance. Ce temps 
augmente progressivement pour 
atteindre 3 heures pour le secondaire. 

« Il est important de respecter ces 
durées d’enseignement pour tenir sur 
la longueur et ne pas essouf�ler les 
élèves », note la conseillère d’Etat Cesla 
Amarelle. En effet, si la fermeture des 
écoles s’étend au-delà du 19 avril, la 
DFJC veut maintenir la motivation des 
écoliers et celle des parents.

Du côté des parents
Si dans la majeure partie des cas, 

l’enseignement à la maison a été bien 
accueilli, certains parents ont repro-
ché une surcharge de travail in�li-
gée par les enseignants. La première 
semaine qui a suivi la fermeture des 
écoles n’était pas encore uniformisée 
et peu d’outils permettaient un cadre 
d’enseignement précis. « Les premiers 
moments de mise en œuvre ont été réa-
lisés dans l’urgence. Il s’agit mainte-
nant de renforcer la stabilité de l’ensei-
gnement à distance de façon à guider 
les parents dans la masse des activités 
proposées », communique Giancarlo 
Valceschini, directeur général de la 
DGEO (Direction générale de l’ensei-
gnement obligatoire).

Pour s’y retrouver, les élèves et 
leur parent doivent consulter leur 
agenda. Une plateforme en ligne per-
met de visionner les travaux à effec-
tuer chaque jour. Si un élève ne pos-
sède pas de matériel informatique, 
les établissements scolaires peuvent 
fournir gratuitement un équipement 
adéquat. « On estime à 5% les élèves 
dans le besoin », précise Giancarlo Val-
ceschini.

L’enseignement à distance s’exé-
cute sur trois plateformes en ligne : 
TeamUp, pour la gestion du temps, 
Educanet2 pour l’envoi des travaux et 
les corrections et Zoom pour les visio-
conférences. 

Du côté des enseignants
La fermeture des écoles inter-

vient après plus de la moitié de l’an-
née, la �in du deuxième semestre est 
en général quali�ié de période de révi-
sion. Aucun moyen de contrôle actuel 

des travaux ne peut être ef�icace à dis-
tance, c’est pour cette raison que les 
notes et les ECR sont annulées. Mais 
pour les enseignants, cela ne rime 
pas avec moins de charge de travail, 
car les exercices demandent prépa-
ration et corrections. Une multitude 
d’outils permettent aux professeurs 
d’envoyer des exercices à leurs élèves. 
« Normalement, les applications de 
messageries ne sont pas autorisées 
pour communiquer avec les élèves, 
mais si cela peut simpli�ier les cor-
rections des travaux. On fait avec en 
attendant une application fournie par 
la DGEO», explique Cristina Eber-
hard, enseignante à l’établissement 
primaire et secondaire de Puidoux.
La plateforme Educanet2 est à nou-
veau fonctionnelle et permet d’en-
voyer les travaux et dossiers aux 
élèves. De nouveaux outils ont égale-
ment été mis en ligne cette semaine.

Examens de fi n de scolarité
Deux hypothèses sont envisagées : 

les examens seront soit repoussés, soit 
annulés. Le Département de la forma-
tion n’a pas encore pris de décision.
« Pour ma part, je cerne les besoins par 
rapport aux examens de 11e, mais je 
n’insiste pas de la même manière qu’en 
classe. Car on s’est rendu compte que 
la situation ne permettait pas le même 
enseignement qu’en classe», explique 
Cristina Eberhard. 

Les documents à imprimer sont 
limités ou envoyés par la poste a�in de 
ne pas pénaliser les foyers ne possé-
dant pas d’imprimante. La préoccu-

pation première du Département de 
la formation est de soigner la rela-
tion parent - enfant - enseignant. 
Le canton de Vaud étant considéré 
comme pionnier dans l’enseignement 
à distance, cette situation permettra 
peut-être de faire encore une avancée 
dans ce sens-là.

Thomas Cramatte

Plus d’informations

• La DGEO a mis en place une hotline pour
 toutes questions relatives à l’enseignement 
 à distance. 021 338 08 08
 Disponible du lundi au vendredi de 8h à 20h.

• Le SPJ (service de la protection de la jeunesse) 
 propose un service de conseils professionnels 
 aux parents qui rencontreraient des diffi cultés 
 avec leurs enfants. 021 644 20 32  
 Disponible du lundi au vendredi de 8h à 20h.

Vaud

Face à ce bouleversement scolaire

Postobligatoire toujours 
dans l’incertitude

L’enseignement postobligatoire s’adapte 
et la sécurité des apprentis est renforcée. 
Les 65 commissions professionnelles sont 
chargées de surveiller les entreprises forma-
trices par des contrôles obligatoires sur leur 
lieu de travail. Le but est d’assurer que les 
apprentis soient avant tout occupés à se 
former et que les distances de sécurité 
soient respectées. 

Le maintien des examens de fi n d’appren-
tissage et de maturité sont pour l’heure tou-
jours en attente de décision. La recherche 
de solutions s’applique au niveau national. 
La Confédération souhaite dévoiler la suite 
de la procédure d’ici Pâques. 

Pour les formations gymnasiennes, les 
examens peuvent se dérouler en juin 
et c’est pour cette raison que les décisions 
seront communiquées début mai. 

Le Département est conscient que la 
situation exceptionnelle engendre beaucoup 
d’inquiétudes et c’est pourquoi les autorités 
mettent tout en œuvre pour que cette 
interruption ne porte pas préjudice aux 
jeunes en formation.

mettent tout en œuvre pour que cette 
interruption ne porte pas préjudice aux 

« Les Deux Papes »,
 fi ction de Fernando Meirelles

En désaccord avec la hiérarchie 
de l’Eglise catholique, le car-
dinal argentin Bergoglio fait 
la demande, en 2012, au pape 

Benoît XVI de démissionner. Il aspire 
à une retraite, loin de l’agitation du 
Vatican, a�in de servir l’Eglise dans 
son pays. Benoît XVI convoque alors la 
plus sévère critique de ses cardinaux 
pour l’en dissuader, et lui révéler en 
secret sa renonciation au Saint-Siège 
dans l’optique de le voir le succéder. 
Le réalisateur brésilien Fernando 
Meirelles raconte ce rendez-vous sans 
précédent dans l’histoire de la chré-
tienté. Il a choisi deux interprètes qui 
portent le �ilm: l’acteur du Silence des 
agneaux, Anthony Hopkins et Jona-
than Pryce, Le Grand Moineau dans 
Game of Thrones.

Plongée au cœur du Vatican
Après le succès en 2002 de La Cité 

de Dieu, témoignage de l’évolution des 
gangs, de l’armement, de la drogue 
dans les favélas de Rio, le réalisa-
teur brésilien réapparaît aujourd’hui 

dévoilant les arcanes de la Cité 
du Vatican. Analyse d’une toute 
autre évolution, celle timide-
ment naissante du changement 
qu’attendent pour leur église 
les catholiques modérés du 
monde entier. 

Captivant, son �ilm offre une 
plongée au cœur du Vatican où 
sont (peu) abordés les scan-
dales �inanciers et de pédophi-
lie, avec pour �il conducteur la 
rencontre en 2012 de Joseph 
Aloisius Ratzinger, Benoît XVI 
pape dogmatique du moment, 
avec le cardinal argentin Jorge 
Mario Bergoglio, jésuite, le futur 
pape François. Deux hommes 
empruntant respectivement 
leur propre chemin de foi. 

Passés respectifs
A travers leurs conver-

sations, Fernando Meirelles 
révèle la substance de deux 
personnalités opposées. Sui-
vant leur passé respectif, il use 
de nombreux �lashbacks - �ic-
tion et documents d’archives - 

sur leur vie antérieure, notam-
ment en Argentine au moment 
de la dictature. 

En choisissant Anthony 
Hopkins et Jonathan Pryce pour 
les rôles titres et Juan Minu-
jín (pape François jeune) res-
semblances réelles, le cinéaste 
portait la responsabilité de res-
ter �idèle à l’authenticité - non 
visuelle - des personnes. 

Une telle véracité des pro-
tagonistes évoluant dans les 
luxueux décors de la résidence 
de Castel Gandolfo et de la Cha-
pelle Sixtine reconstituées ou 
dans des lieux plus séculiers 
en Argentine, amène le spec-
tateur à se poser la question 
de savoir s’il y a eu concerta-
tion avec les papes, et s’ils ont 
vu le �ilm.

Porté aussi par la musique     
Les acteurs Anthony Hop-

kins et Jonathan Pryce portent 
le �ilm tout comme le choix 
musical de la BO, références 
aux goûts musicaux des deux 

papes : grands compositeurs, Beatles, 
Abba ; Zarah Leander et tango argen-
tin, références à leurs plus anciens 
souvenirs.

Avant sa diffusion mondiale sur 
Net�lix, le �ilm a été présenté dans 
plusieurs festivals. Cette année, à la 
92e édition des Oscars, une nomina-
tion dans la catégorie meilleur scéna-
rio revenait au scénariste du �ilm, le 
dramaturge Anthony McCarten qui en 
2017 créait pour le théâtre la pièce 
du même nom, s’inspirant de faits 
réels. Celle du meilleur acteur reve-
nait à Jonathan Pryce et celle du meil-
leur second rôle à Anthony Hopkins. 
Preuves d’une distribution et d’un scé-
nario réussis auxquels croyants et non-
croyants ne resteront pas insensibles. 

Colette Ramsauer

Proposé par Netfl ix
« The Two Popes » « Les Deux Papes »
2019, UK, IT, ARG, US, 126’
Drame, fi ction de Fernando Meirelles
Avec Anthony Hopkins, Jonathan Pryce, 
Juan Minujín
Sortie décembre 2019 sur Netfl ix

Un rendez-vous historique

Cinéma

Proposé par Netfl ix

Les bus scolaires sont réduits au garage

Les places de jeux sont désertées par les enfants
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La médecine de proximité s’adapte 

Bouleversé depuis l’arrivée du virus, 
le monde médical s’adapte aux res-
trictions données par le Conseil fédé-
ral. Les médecins généralistes sont les 

premiers acteurs dans la lutte contre ce nouvel 
intrus. Ce sont eux qui conseillent et décident si 
les patients, présentant des symptômes, doivent 
être examinés. 

La situation actuelle suggère que les 
consultations courantes soient repor-
tées, le gouvernement met l’accent sur 
tout ce qui se reporte au coronavirus. Les 
médecins généralistes et leurs assistants 
sont parfois convertis en téléphonistes. 
Cependant, le président de la Société vaudoise 
de médecine rappelle que d’être con�iné ne veut 
pas dire renoncer à sa santé, il faut continuer à 
se soigner. Dès lors, comment les médecins du 
district Lavaux-Oron s’organisent-ils pour tra-
vailler avec cette nouvelle maladie sans négliger 
les autres pathologies?

Adaptation du métier
Pour endiguer la maladie, les praticiens 

doivent s’adapter et modi�ier leur manière de 
travailler. L’of�ice fédéral de la santé publique 
(OFSP) a erigé une série de mesures à transpo-
ser dans tous les organismes médicaux. Ainsi, 
la majeure partie des consultations se font par 
téléphone. Recommandée par la Confédéra-
tion, cette pratique a considérablement changé 
la façon d’exercer la médecine générale. Le but 
est de réduire au maximum les déplacements et 
éviter tous risques de contracter la maladie en 
venant chez son médecin traitant. 

«Aucun de nos patients n’a dit vouloir annuler 
son rendez-vous par peur de contracter le virus 
au cabinet. Leur intention était plutôt de nous 
décharger», déclare le docteur Stéphane Hen-
ninger basé à Cully.

En temps normal, la télémédecine ne repré-
sente que 5% des consultations, mais au cours 
des quinze premiers jours du semi-con�ine-
ment, cette proportion a été multipliée par dix. 
Aujourd’hui, 50% des consultations se font par 
téléphone. Si elles sont en général moins lon-
gues que les consultations présentielles, elles 

permettent de trier les patients présentant des 
symptômes au coronavirus a�in d’établir un 
examen ou un auto-isolement. La procédure 
implique également un suivi régulier des 
patients ayant contracté la maladie et consi-
dérés comme à risque. 

«Par conséquent, nous suivons beaucoup 
de nos patients par téléphone. Ne serait-ce que 
pour prendre de leurs nouvelles ou pour qu’ils 
se sentent moins isolés», annonce le docteur 
Henninger.

Pour réduire encore les risques de propa-
gation, l’équipement des praticiens est ren-
forcé. Tout le personnel soignant doit être muni 
d’un masque, d’une surblouse et de gants en 
cas d’examen du Covid. Un marquage au sol à 
l’image de ceux présents dans les commerces 
permet de respecter les distances. Certains 
cabinets comme celui du Dr Marc Polikowski 
à Oron-la-Ville s’est même doté de panneaux 
«mode d’emploi» pour le port du masque. Pour 
limiter les contacts, le �lux des patients est diffé-
rent qu’en temps normal.

«Nous avons aussi modi�ié le �lux des patients 
pour éviter au maximum les risques de contami-

nation. Par exemple: le matin, les consultations 
sont réservées aux patients ne présentant pas de 
symptômes, tandis que l’après-midi est consacré 
aux personnes potentiellement infectées», évoque 
le Docteur Polikowski.

Le risque de contamination en allant chez son 
médecin traitant est proportionnellement moins 

élevé qu’en allant faire ses courses.

Les tests dans tout ça
Lors de l’arrivée de la maladie, 

les médecins généralistes étaient 
rationnés à cinq tests de dépis-
tage par jour. Etant donné qu’ils 
n’en faisaient pas autant par jour, 

la plupart des cabinets en possèdent encore. Ces 

tests peuvent être prescrits dans des cas bien 
précis. Grâce à leur utilisation, les statistiques 
nationales démontrent que seulement 13% des 
personnes testées sont positives.

«A l’image de la Corée du Sud qui est le premier 
pays à enrayer le virus grâce à un service de dépis-
tage en masse, on voit que la tendance est d’aller 
dans ce sens», conclut le médecin de Cully.

Une nouvelle plutôt positive démontre que la 
courbe d’infection se stabilise en Suisse et n’est donc 
plus exponentielle. Une information à prendre avec 
précaution, car il ne faut pas relâcher la prudence 
avec le printemps qui frappe à la porte des citoyens. 

Il n’y a pas que le coronavirus
«Confrontés dans un premier temps à une 

restrictive limitant leurs activités aux seules 
urgences, les généralistes doivent désormais 
maintenir une médecine de premier recours»,
rappelle le président de la société vaudoise de 

médecine (SVM), le docteur Eggi-
mann.

Entretenir une médecine géné-
rale et spécialisée est jugée néces-
saire pour la SVM pour deux rai-
sons: la première, d’ordre sanitaire, 
pour éviter que des malades non 
pris en charge ne voient leur état 
s’aggraver et nécessiter une hospi-
talisation au plus mauvais moment. 
La deuxième, d’un point de vue éco-
nomique, pour éviter un risque de 
faillite de certains cabinets médi-
caux. Les salles d’attente quasi 
désertes ne permettent plus de 
payer les coûts �ixes.

Pour conclure, on peut se rendre 
sans risque chez son médecin. Mal-
gré le fait que les contrôles médi-
caux soient espacés et que seuls 
les cas les plus importants soient 

admis, il est important d’appeler son médecin 
traitant lorsque l’on en ressent le besoin.

Thomas Cramatte

Coronavirus

Etre confi né ne veut pas dire renoncer à sa santé, il faut continuer à se soigner

Le restoroute vidé de ses occupants...

Les docteurs Henninger et Polikowski remercient 
de tout cœur l’engagement et le professionnalisme 

des assistantes médicales, qui font un travail remarquable 
pendant cette période stressante.
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Neuf terriens à la fois !

Ambiance assez particulière ces temps 
dans les hauts de la commune de 
Bourg-en-Lavaux dans le seul endroit 
où habitants de la commune et « étran-

gers du dehors » (on a même vu des Genevois !) 
se croisent encore malgré les restrictions en 
cours: le restoroute de Lavaux.

On y voit ma foi des terriens, très représen-
tatifs de la population suisse « made in corona-
virus », même s’ils sont parfois cachés par des 
masques assez surréalistes : il y a des mamans 
accompagnées d’enfants pressés d’avoir �ini 
« les commis » et de s’en aller, des motards que 
le printemps appelle à faire route malgré le 
« restez chez vous », des personnes avec gants 
et masques refusant absolument de vous appro-
cher à moins de huit mètres, une gentille dame 
remplissant son caddie de boissons énergisantes 
pour retaper son papa atteint du virus, des ado-
lescents venus à quatre acheter des clopes, des 
brillants sujets qui ont fait la route de Genève à 
Montreux et retour pour voir… une voiture. De 
tout, je vous dis….

Si vous interrogez le très aimable person-
nel féminin du satellite Migros qui accepte neuf 
clients à la fois, suivant ainsi à la lettre la règle 
de « un client par dix mètres carrés », vous sau-
rez qu’ici aussi la vente de PQ, de farine et de 
sucre est devenue un phénomène incroyable 
et qui perdure. Le chiffre d’affaires est logique-
ment en très grosse perte de vitesse, le parking 
étant quasiment vide au moment de notre visite 
(pourtant un samedi après-midi). Quant aux 

clients, ils sont « très amicaux » pour la plupart 
et certains remercient chaleureusement le 
personnel d’être là en ces temps dif�iciles.

Autre son de cloche au Burger juste à côté: là 
le stress est patent et l’employée admet volon-
tiers que les clients trouvent très désagréables 
de devoir être maintenus à distance (et même 

dehors) le temps que la 
commande soit préparée.

Quant à la station ser-
vice, le « no comment » est 
de rigueur mais la station 
est loin de voir le dé�ilé 
habituel de voitures, motos 
et camionnettes.

Tiens, voilà une voiture 
de « Mobility » qui s’arrête. 
Le conducteur est-il stressé 
de partager cette voiture 

avec d’autres par les temps qui courent ? Non 
point ! Mobility l’a assuré désinfecter soigneuse-
ment les véhicules (le site web le con�irme) et 
comme il n’est pas « à risque », il joue la carte de 
la con�iance.

Il est temps de repartir. Juste encore une ou 
deux questions aux rares clients venant d’ici ou 
d’ailleurs. Aux jeunes d’abord : «le coronavirus, 
ça vous dit quoi à vous ? Eh c’est la mort, mec ! »

A une quadra : « Avez-vous le sentiment d’être 
plus ou moins agréable avec le personnel de 
vente ? Monsieur, je me fais un point d’honneur à 
être toujours respectueux des caissières et autre 
personnel des magasins. Il n’y a aucune raison de 
faire autrement. Ou bien ? »

Et ce Monsieur au regard gourmand : « En ces 
temps de (semi-) con�inement, vous faites vous 
plaisir avec quelques achats sucrés ou chocola-
tés ? Je me fais toujours plaisir ! » m’est-il répondu 
dans un grand sourire.

Garder le goût des petits plaisirs quotidiens : 
sans doute une piste importante pour toutes et 
tous. A Aran-Villette, en Lavaux, dans le canton, 
en Suisse et même dans le monde entier.

Didier Grobet

Aran-Villette

Restoroute de Lavaux en temps de coronavirus

Salle d'attente façon Codid-19 : distances respectées et absence de journaux
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Restez chez vous, Raiffeisen vient à vous !

Livraison d’argent à domicile
 Passez commande par téléphone ou directement via votre accès e-banking

Paiements à distance 
 Effectuez vos paiements en ligne grâce à l’e-banking

Paiement sans espèces et sans contact
 Payez avec votre carte de débit / crédit
 Utilisez l’application TWINT

Commande d’accès e-banking
 Un petit coup de fi l suffi t, tout arrivera dans votre boîte aux lettres. Nous vous aiderons !

Vous êtes dirigeant d’une PME
 Retrouvez toutes nos aides spécifi ques sur raiffeisen.ch/soutienauxpme

Quel que soit votre besoin, restez chez vous et contactez-nous :

Banque Raiffeisen Lausanne-Haute-Broye-Jorat
Tél. 021 907 39 00 

lausanne@raiffeisen.ch
www.raiffeisen.ch/lausanne
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Un air de déjà vu

Vie sociale sauvegardée et restrictions des approvisionnements

Le 1er avril 2020, Andrée For-
nallaz, doyenne des Oronais 
fêtait son 102e anniversaire. 
Quelques jours auparavant, 

elle a accepté de nous livrer, par télé-
phone, quelques souvenirs du temps 
de la guerre 1939-1945. Une époque 
au cours de laquelle le ravitaillement 
était drastiquement contingenté par 
des coupons mais sans contrainte au 
niveau de la vie sociale.

Du travail et peu de distractions
Andrée Fornallaz est citoyenne 

d’Oron-la-Ville depuis 96 ans. « Mon 
papa était boucher, il s’était établi à 
Montreux, puis à Cully, mais comme 
je n’étais pas en santé au bord du 
lac, nous sommes venus, ici en février 
1924. Il a repris la boucherie actuelle-
ment tenue par la famille Sonney. Dès 
1935, nous avons quitté la boucherie, 
car cette activité avait rendu maman 

malade. Papa a pris une petite cam-
pagne et nous avons habité la villa des 
« Carres ». A la place de l’église catho-
lique, des maisons qui l’entourent et 
du parking actuel, nous y avions un 
terrain avec une grange, une écurie, 
un verger et un jardin. Il louait aussi 
du terrain à Oron-la-Ville ainsi qu’à 
Essertes et faisait en même temps 
marchand de bétail » se souvient-elle. 
Etant l’aînée avec une différence d’âge 
de 9 ans avec sa cadette et de 13 ans 
avec sa plus jeune sœur, elle est res-
tée à la maison pour aider, contraire-
ment à ses sœurs qui ont appris ser-
veuse et couturière. « Il n’y avait pas 
de distraction et pas d’argent. Il fallait 
se mettre à genoux pour avoir les sous 
pour le cinéma. Je n’ai pas eu droit à 
apprendre un métier, mais mes parents 
m’ont envoyée à l’école ménagère de 
Marcelin, au-dessus de Morges pen-
dant cinq mois en hiver, période où il y 
avait moins de travail. J’ai encore reçu 
dernièrement une invitation pour un 
repas » évoque-t-elle.

Les femmes ont assuré le travail 
de la campagne

Le jour de la mobilisation, en 
1939, la jeune femme et son �iancé 
était en vacances à Zurich chez la 
sœur de sa mère. « Nous étions parti 
visiter l’Exposition nationale  qui se 
déroulait justement à Zurich. Malheu-
reusement, nous ne l’avons jamais vue, 
les portes se sont fermées devant nous. 
Albert, mon futur mari, est parti à la 
gare prendre le train pour aller mettre 
ses habits militaires » raconte-t-elle. 
Pendant cette époque dif�icile, Andrée 
qui était devenue Madame Fornallaz, 
a prêté main forte à sa maman pour 

le travail de la campagne, les deux 
hommes ayant été incorporés. « Mon 
mari était coiffeur, il était installé où 
se trouvent actuellement le cabinet 

du podologue et le salon de coiffure, 
au centre d’Oron-la-Ville. Il a rejoint 
la troupe des cyclistes et mon papa les 
cuisines. Papa est décédé à l’âge de 50 
ans en 1941. Maman refusant de traire, 
nous nous sommes séparées des vaches, 
sauf une et avons gardé les génisses. 
Nous avons effectué le dur travail de la 
campagne. Du jour au lendemain, tout 
a été fermé jusqu’à l’arrivée des cou-
pons de rationnement. Ils n’étaient pas 
gros. On ne pouvait obtenir des den-
rées et de la lessive sans eux » souligne 
la doyenne. De 1941 à 1948, quatre 
enfants sont venus agrandir la famille. 
Elle a eu recours, comme beaucoup, 

au marché noir, en partant de nuit, 
pour trouver quelques denrées sup-
plémentaires a�in de compléter les 
maigres repas. 

Il faut faire avec !
Pour la sympathique centenaire, 

il n’y a pas vraiment de comparai-
son entre l’époque de la mobilisa-
tion de 1939 et nos jours. Certes, le 
travail était dur et la table peu gar-
nie, mais dans la petite cité campa-
gnarde d’Oron-la-Ville, tout le monde 
se connaissait, l’entente était belle, la 
vie sociale était là, avec ses soirées 
de gym, de fanfare, etc. Les enfants 
allaient à l’école. « Ce n’était pas du 
tout la même chose, les coupons nous 
courraient après, pas la maladie. On 
allait dans les magasins Corboz, Fame, 
chez Mlle Robert. Nous avons vécu la 

libération tout simplement en écou-
tant la radio dont il fallait essayer de 
capter les ondes. Nous étions surtout 
contents de déposer les coupons qui 
sont assez vite tombés. Ce qui se passe 
aujourd’hui est épouvantable, mais on 
peut se parler par téléphone et nous 
avons la chance de vivre ici. Comme à 
l’époque, il faut faire avec ! » conclut 
avec sagesse Andrée Fornallaz, qui 
vit dans l’appartement de la maison 
familiale, seule depuis le décès de 
son mari il y a 35 ans. Ravitaillée par 
son �ils, elle effectue tout de même sa 
petite balade chaque jour. 

Nous la remercions ici pour nous 
avoir accordé, avec gentillesse, ce 
contact téléphonique et lui adressons 
nos vœux de santé pour la suite.

Gil. Colliard

Vie quotidienne en temps de crise, nos aînés se souviennent

Vie sociale sauvegardée et restrictions des approvisionnements

Andrée Fornallaz

Exposition nationale de 1939 à Zurich
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Rencontre des aînés de la Palme d’Or

Couleurs volcaniques

Aujourd’hui 12 mars, nous sommes réunis pour voir un 
�ilm sur les volcans après les messages de la présidente 
et de l’abbé Gilles Bobe. On nous présente M. et Mme 
Bardet, ils ont parcouru divers volcans (Etna, Stromboli 

et autres), visité divers pays et leurs volcans comme le Costa-Rica, 
Guatémala et la Tanzanie et autres en plusieurs fois. 

Nous avons pu voir les volcans éteints ou en fusion, des mar-
mites bouillonnantes ou des souterrains creusés par la lave. Il 
nous montre les animaux qui vivent tout près comme des �la-
mands roses, des macaques noirs, des tarsiers, des ours, divers 
oiseaux de toute beauté, des �leurs et végétations luxueuses, 
abondantes et magni�iques, un très beau �ilm. Après les yeux, 
nous avons goûté.

Merci aux intervenants qui ont œuvré pour que nous passions 
un bon  après-midi et merci aux bénévoles pour leur dévouement.

M.B.

Oron-la-Ville

Publicité

Après la mort de sa femme 
Célestine, Joseph décide de 
tout quitter pour construire le 
projet qu’ils avaient en com-

mun. Il a déjà démissionné de son travail, 
a remis l’appartement, s’est débarrassé 
du super�lu, a fait des allées et venues à 
la décharge, non sans mal. Il n’a 
gardé que très peu de choses qui 
appartenaient à sa femme, dont 
ses livres.

Il va s’isoler tout seul sur 
ce petit terrain à la lisière de la 
forêt. Il n’est pas bricoleur, du 
moins pas un habile bricoleur, 
mais il a des idées. Il n’a que peu 
de moyens, quelques économies, 
et va construire sa maison avec 
les pierres du ruisseau proche de 
sa maison, les arbres de la forêt, 
une bâche pour le toit. Dans un 
premier temps, il va dormir sous 
une tente en attendant l’avan-
cée des travaux. L’hiver appro-
chant, il va mettre les bouchées 
doubles pour avoir un vrai toit 
sur la tête. Elle lui convient, à 
lui, cette vie de solitaire, il s’en 
accommode bien.

Ses beaux-parents, très en 
souci pour lui, viennent prendre 
de ses nouvelles. Il y a aussi cette 
sœur, qui habite en Angleterre 
et qui voudrait lui rendre visite. 
Visite qu’il va tenter de refuser 
avant qu’elle ne débarque un 
soir devant sa porte.

Il faut dire qu’il n’est pas au top des 
moyens actuels de communication. Pas 
de natel, pas d’ordinateur. Il vit comme 
un ermite. Ce qui va déranger quelques 

personnes au village. Parce qu’il n’a pas 
fait les demandes en règle, la commune 
va lui faire savoir qu’il doit redémolir 
cette cabane qui n’est pas en règle. Lui la 
trouve très bien sa cabane et n’a aucune 
envie de s’exécuter.

Il vit chichement, se nourrit de boîtes 
de conserves en général, n’a aucune dis-
traction, à part la construction de son 
habitat. Il va soudainement prendre 
conscience que les livres laissés par sa 
femme l’interpellent. Lui qui n’est pas 

du tout un grand lecteur, alors que sa 
femme en avait toujours un avec elle, 
pour ne jamais s’ennuyer, va se lancer 
dans la lecture d’un premier roman, puis 
un deuxième, pour se rendre compte que 
sa femme revit à travers les livres qu’elle 
a aimés. 

Il va retrouver des phrases 
soulignées, se demander pour-
quoi, essayer de comprendre 
l’attrait qu’elle avait pour tel ou 
tel récit.

Il va essayer de faire son 
deuil, parce qu’on le lui conseille, 
sans y arriver. Et comme dit 
Philippe Delerm, qu’il cite dans 
ce livre : 

On est toujours seul en face de 
la mort de ceux qu’on aime. Et s’il 
y a vraiment deuil, on a le droit 
aussi de ne jamais le faire…

C’est le premier roman de 
Bernard Utz, né en 1987, qui vit 
à Bretigny sur Morrens. Et c’est 
une réussite comme souvent les 
premiers romans. 

J’aime assez chroniquer ces 
premiers romans, car il y a sou-
vent quelque chose de naïf, de 
pur, de sincère, qui est écrit pour 
le poser et non pour le vendre. 
Celui-ci ne déroge pas à la règle.

Très beau roman, peut-être 
un peu court, c’est le seul bémol. Mais 
à conseiller. Vraiment. Ce n’est pas un 
roman triste. Juste un parcours de vie à 
un moment donné.

Monique Misiego

Un toit
Bernard Utz / Editions d’autre part

C’est à lire

CONSEILS POUR OBSÈQUES FUTURES
www.pfg.ch

GÉNÉRALES SA

Sabine Martinet-Christen
Oron-la-Ville

021 907 97 61 (24h/24)
079 778 81 28
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Des fl eurs 
ont remplacé la poupée

Cette poussette de poupée qui, depuis quelques décennies, 
décore la maison de Myriam Cotting-Python dans un vil-
lage sarinois, a été conservée intacte en guise de patri-
moine familial. Elle a, semble-t-il, été fabriquée durant la 

seconde guerre mondiale pour distraire des enfants qui, à cette 
époque, n’avaient que très peu de jouets. Même les �illes de sa pro-
priétaire, nées dans les années 1960, ont joué à la maman avec 
leur poupée et cette poussette dans laquelle poussent désormais 
des jonquilles et des narcisses. Ce qui frappe à l’œil, c’est son 
châssis, mais aussi sa suspension et ses roues qui sont en fer 
forgé, travail ingénieux d’un artisan-forgeron.

Malgré le temps qui s’écoule, elle a encore son charme, du fait 
que les �illes qui l’ont utilisée pour leurs loisirs il y a plus d’un 
demi-siècle et qui aujourd’hui approchent de la retraite, évoquent 
encore des souvenirs lorsqu’elles vont en visite chez leurs parents. 

Gérard Bourquenoud

Image d’antan

Joyeuses Pâques !

Pas de culte, pas de sainte cène, pas de rassemblement pour fêter la 
résurrection du Christ. Nous sommes comme les disciples, enfermés 
dans notre maison.

Evangile de Jean 20.19-22
« Le soir de ce même jour qui était le premier de la semaine, alors que, 

par crainte des autorités juives, les portes de la maison où se trouvaient les 
disciples étaient verrouillées, Jésus vint, il se tint au milieu d’eux et il leur dit : 
« La paix soit avec vous. »

Tout en parlant, il leur montra ses mains et son côté. En voyant le Seigneur, 
les disciples furent tout à la joie. Alors, à nouveau, Jésus leur dit: «La paix soit 
avec vous. Comme le Père m’a envoyé, à mon tour je vous envoie. »

Ayant ainsi parlé, il souf�la sur eux et leur dit : « Recevez l’Esprit Saint. »

Le Seigneur souf�le sur 
chacun de nous, il nous donne 
la vie.

Ce matin de Pâques, les 
églises font sonner leurs 
cloches à 9h50. Nous vous 
proposons d’ouvrir vos 
fenêtres pour les écouter. Pro-
�itez d’allumer une bougie sur 
le rebord de votre fenêtre. A 
10h, comme les ténors ita-
liens, chantons ensemble la 
résurrection depuis notre 
balcon, notre fenêtre, avec le 
cantique ci-dessous.

Nous vous souhaitons de 
belles fêtes.

Que le Seigneur ressuscité 
vous bénisse et vous garde !

Le Conseil paroissial

Oron

Célébration particulière pour la paroisse
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SUDOKU

INSTRUCTIONS
Inscrire dans chaque case un chiffre 
entre 1 et 9.

Le même chiffre ne peut figurer :
• qu'une seule fois par colonne ;
• qu'une seule fois par ligne ;
• qu'une seule fois par carré de neuf cases.
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INFOS PRATIQUES • JEUX 10

MÉTÉO DE LA SEMAINE 

JE 9

Lieu

Du jeudi 9 avril au mercredi 15 avril Mis à jour le 07.04.20
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+8°

+19°
+9°

+17°
+9°

+16°
+8°

+17°
+8°

+18°
+9°

+19°
+9°

+18°
+7°

+18°
+8°

+17°
+8°

+16°
+7°

+17°
+6°

+17°
+8°

+19°
+8°

+19°
+8°

+19°
+8°

+17°
+8°

+16°
+7°

+17°
+7°

+18°
+8°

+20°
+9°

Oron-la-Ville Savigny Cully

VE 10

SA 11

DI 12

LU 13

MA 14

ME 15

N° 70 DIFFICULTÉ : 4/4 THIERRY OTT

8 4 6

1 5 7 6

3

9 3 1

2 7 9

7 2 5

4 8 7

6 4 2

4 1

8 2 1 7 4 3 9 6 5

9 6 4 8 5 2 7 3 1

3 7 5 1 9 6 2 8 4

6 1 2 5 3 4 8 9 7

7 5 3 9 8 1 6 4 2

4 9 8 2 6 7 1 5 3

2 3 6 4 1 8 5 7 9

5 4 7 6 2 9 3 1 8

1 8 9 3 7 5 4 2 6

Solution N°69

INFOS PRATIQUES
URGENCE: 144  –  SERVICE DU FEU: 118  –  POLICE: 117

 CENTRE SOCIAL RÉGIONAL DE 
L’EST LAUSANNOIS - ORON - LAVAUX (CSR)
Le Bourg, Oron-la-Ville, tél. 021 557 19 55, ou
 Av. de Villardin 2, CP 111, Pully, 021 557 84 00

AGENCE D’ASSURANCES SOCIALES (AAS)
Le Bourg, Oron-la-Ville, tél. 021 557 19 60

Horaires (CSR et AAS)
Tous les jours (sauf le mardi matin) de 8h à 11h30

et de 13h30 à 16h30 (16h le vendredi)

 CONSULTATION CONJUGALE ET FAMILIALE
 Tous les vendredis au Centre social régional
d’Oron-la-Ville sur rdv au 021 560 60 60

MÉDECIN DE GARDE
 En téléphonant au 0848 133 133,

vous atteignez directement le médecin de garde. 
Il n’est à disposition qu’en dehors des heures 

 d’ouverture des cabinets médicaux.

 PHARMACIE DE SERVICE
 7/7 jours, de 8h à 24h

Pharmacie 24 SA, Av. Montchoisi 3, Lausanne
Tél. 021 613 12 24

 Permanence 24h/24h: 0848 133 133
Di 12 avril de 11h à 12h

Pharmacie Moudonnoise, Moudon
Tél. 021 905 94 10

CENTRE DE LA SANTÉ DU DOS - ORON-LA-VILLE
«Toi & Moi» cours d’éveil parents-enfants. 
Rens. 079 240 48 98 – www.eveiloron.com
Gym Ballon forme prénatale et postnatale.

Rens. 078 719 36 95 – www.lasantedudos.ch

TRANSPORTS BÉNÉVOLES
Du lundi au vendredi, tél. 021 907 35 50

 VÉTÉRINAIRE DE SERVICE
 Région Oron-Lavaux – Service des urgences
Le répondeur de votre vétérinaire renseigne

 SERVICE ACCUEIL FAMILIAL DE JOUR
021 946 38 15 – Marina Balimann, Puidoux

SERVICE SOCIAL
Cartons du cœur, tél. 079 393 86 70

 RÉSEAU APERO
Accueil à la petite  enfance Région Oron

  Coordinatrice: Mme Christine Favre
 Tél. 021 903 14 13 – 079 384 08 86

 CENTRE MÉDICO-SOCIAL

 Le Bourg 40, Oron-la-Ville, tél. 021 907 35 50
de 8h à 12h et de 13h30 à 17h

 Week-end et jours fériés, tél. 0848 133 133

 Rue du Temple 17, Cully, tél. 021 799 99 88
de 8h à 12h et de 13h30 à 17h

Région Lavaux-Oron

Dimanche 12 avril et jusqu'à nouvel avis

Fermetures

SERVICES RELIGIEUX

CINÉMAS

Pour des raisons évidentes,
tous les services religieux sont annulés.

Les cinémas d'Oron, du Jorat et de Chexbres
sont fermés jusqu'à nouvel ordre.

C O U P D ' O E I L

Tous les symboles qui sont représentés ici vont par paires.
Sauf deux d'entre eux.

Lesquels ?

S O L U T I O N

⇒ et♠

 ℜ ♥ ↵ ⇒ ♣ ♠
↔ × ⊗ ∅ ± ♦ ∗
≠ ≅ ∀ ≅ ℵ ↵ …
♥ ∅…← ∩ ⊗ ℜ
∗ ±  ♣ ⊕ ↔ ♦
∩ ≠ ← ℵ ∀ × ⊕

Les Suisses 
sont très friands de pain

L’association du Pain Suisse a réalisé une 
enquête sur l’ensemble de la Suisse en 
ce qui concerne la consommation du 
pain et produits de boulangerie. Il a été 

établi que la population de 
notre pays mange non seu-
lement du pain à la maison 
lors du petit déjeuner, mais 
de plus en plus à l’extérieur, 
principalement au repas 
de midi. Les croissants et 
les sandwichs sont deve-
nus très populaires pour les 
neuf heures. 

L’Of�ice fédéral de l’agri-
culture con�irme que durant 
une année, de l’été 2018 à 
l’été 2019, la consommation 
des petits pains et crois-
sants a atteint près de 5%, 
ce qui a permis une croissance du marché du 
pain et des produits de boulangerie. Et ce qui est 
encore plus réjouissant pour tous ceux et celles 
qui travaillent dans ce métier la nuit, c’est que 
nonante-huit pour cent des Suisses ont déclaré 
consommer du pain régulièrement, étant donné 
qu’il  est un aliment de base traditionnel dans 

bon nombre de cultures. Les Helvètes accordent 
également une importance toute particulière à 
la provenance et à la composition des produits. 

Créé avec passion par les artisans boulan-
gers, le pain permet de relever un repas gas-
tronomique et même de changer la saveur du 
palais lors de la dégustation d’un cru. A l’heure 
actuelle, le consommateur est vraiment comblé 
par la qualité et l’immense choix de pains pro-
posés au quotidien dans les boulangeries villa-
geoises comme dans les grandes surfaces.  

La farine utilisée pour la fabrication du pain 
provient de céréales telles que le blé, l’épeautre 
ou le seigle que nos agriculteurs cultivent dans 
leurs champs pour nourrir la population suisse. 
Cette farine peut également être composée 
d’orge, maïs, sarrasin, noix et châtaigne. Sur près 
d’un millier de producteurs de céréales et trente 
centres collecteurs en Suisse, le canton de Vaud 
�igure parmi les plus importants dans la produc-
tion des céréales, en particulier le blé.  

Gérard Bourquenoud

Alimentation

SOLUTION

⇒et♠
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Emploi

Pour notre CMS d’Oron, nous recherchons un-e

Infi rmier-ère référent-e  –  80 à 100%

MISSION
-   Effectuer des soins infi rmiers et des évaluations 

généralistes au domicile de nos clients
-   Assurer le suivi de plans de prise en charge 

interdisciplinaire de nos clients, en collaboration 
avec l’entourage et les partenaires du réseau de soin

PROFIL
-   Diplôme infi rmier-ère HES ou Niveau ll
-   Pour diplôme étranger : reconnaissance Croix-Rouge
-   Autonomie, entregent et aptitude à l’encadrement 

du personnel auxiliaire
-   Bonne maîtrise des outils informatiques usuels
-   Permis de conduire et véhicule

ENTRÉE EN FONCTION DÉLAI DE POSTULATION
De suite ou à convenir Le 30 avril 2020

POUR PLUS DE RENSEIGNEMENTS
Annonce complète sur www.jobup.ch
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COURONNE LAUSANNOISE .

APROMAD
POUR LA PRÉVENTION, L’AIDE ET LES SOINS À DOMICILE

Nouvelles du lac... et des vignerons

Les infrastructures portuaires 
sont fermées, les assemblées 
de régatiers annulées, comme 
les régates d’ouverture. Les 

autres sont reportées jusqu’à nou-
vel avis. Les Cercles assimilés à des 
buvettes de clubs sportifs sont fer-
més. Les cours start et les assem-
blées de navigateurs, les nettoyages 
de printemps et les rencontres inter-
dites jusqu’à nouvel ordre, avec les 
recommandations d’usage.

A peine peut-on voir un voilier 
croisant au large malgré des condi-
tions de navigation idéales. Quelques 
barques de pêche sont docilement 
posées à la surface des eaux.

Plus loin, les inscriptions au 
Bol d’Or Mirabaud habituellement 
ouvertes le 21 mars avec l’arrivée 
du printemps ont été suspendues 
dans un premier temps, avant que le 
comité d’organisation n’annule cette 
82e édition et la reporte en 2021, les 
12 et 13 juin plus précisément. C’est 
d’autant plus exceptionnel que la 
régate n’a depuis ses débuts en 1939 
jamais cessé d’avoir lieu malgré une 
guerre mondiale.

Un report aux 25 et 26 septembre 
a été envisagé, mais lui aussi écarté. 
Le comité craignait en effet que cette 
date n’intervienne trop tard dans la 
saison et subisse l’effet immanquable 
d’embouteillage. D’autre part, les 
jours se raccourcissent et les nuits 
deviennent fraîches.

Un autre facteur contribue peut-
être lui aussi à cette annulation. La 
France a interdit la navigation sur 
le lac. Or, chacun sait qu’une grande 

part de la �lotte navigue au plus court 
entre Genève et Le Bouveret.

D’une manière générale, 
l’heure est grave

Il est à l’heure actuelle impos-
sible de prévoir l’évolution de la pan-
démie. Nos autorités et les différents 
comités évaluent régulièrement les 
risques et les mesures de protection 
nécessaires à la tenue d’une manifes-
tation.

Dans les ports, nombre d’embar-
cations n’ont pas été mises à l’eau. 
La faute au niveau très bas du lac en 

cette année bissextile, mais aussi au 
con�inement, à la distance sociale ou 
à l’interdiction de groupes de plus de 
cinq personnes.

En régate, l’espace à bord d’un 
voilier en course est con�iné. Il l’est 
aussi dans les caves ouvertes et les 
lieux d’accueil. Les vignerons ont 
perdu en peu de temps 75% de leur 
chiffre. Les bouteilles que nos vigne-
rons de Lavaux fournissaient au 
Cully Jazz Festival ne seront pas rem-
placées. Les autres manifestations 
comme Epesses en fête sont annu-
lées ou reportées. Ce sont des cen-

taines de bouteilles 
que ne fourniront pas 
les vignerons et qu’ils 
ne livreront ailleurs 
pas en totalité.

Pourtant, les travailleurs de la 
vigne ne cessent pas leur activité. 
Ils taillent. Ils mettent en bouteilles 
les nouveaux millésimes. Les restau-
rants sont fermés, l’accès aux ter-
rasses barré par des rubalises, les 
réunions ou dégustations annulées 
ou interdites d’accès. Alors même 
que l’espoir d’un revenu immédiat 
leur est fermé, des centaines de cita-

dins envahissent les vignes, déposent 
à même le sol leurs couvertures et 
y piquent-niquent. Consomment-ils 
local ? On l’espère bien. Mais il y a 
parfois loin de l’intention à l’acte.

Que faire alors ? Certains vigne-
rons espèrent rapidement des jours 
meilleurs, d’autres s’ouvrent à inter-
net et proposent à leur clientèle un 
service de livraison sans frais.

J’aurais bien aimé terminer, selon 
mon habitude ou mon humeur, par 
un « bon vent amis lecteurs ». Si 
corona devait changer un compor-
tement, qu’il nous rende simplement 

solidaires, d’une manière générale, 
des producteurs locaux.

Alors, tout de même, je lève mon 
verre et trinque à votre santé, amis 
lecteurs, en ajoutant, bien douce-
ment, chez vous si ce n’est pas pos-
sible ailleurs !

Christian Dick

Voile

Un confi nement autant sur les bateaux que dans les caves ouvertes, mais fermées

Fin de journée. Les promeneurs sont rentrés

Peu d’activité au port malgré un temps idéal. Terrasse vide

On s’en souviendra !

Nous sommes le 12 mars 2020, 
notre équipe masculine sénior 
est prête à partir pour Winter-
thour samedi prochain. Il règne 

une drôle d’ambiance ces derniers jours, 
ce virus qui s’approche dangereusement, 
qui nous met face à notre propre vulné-
rabilité. Dehors, on parle de télétravail, 
de fermeture des écoles... en attendant les 
possibles consignes de la Fédération suisse 
de rugby, j’avertis les membres de notre 
club : le CoVid-19 ne passera pas par nous ! 
Si je dois prendre seule la décision de ne 
pas mettre en danger mes hommes en les 
laissant baigner dans une atmosphère de 
car durant près de 8 heures de temps, je le 
ferai. Si l’un d’entre eux est malade en par-
tant, c’est toute l’équipe qui revient conta-
minée, un risque que je ne prendrai pas ! 
Il faut agir, mettre tout le monde à l’abri : 
je discute avec mes camarades du comité 
central a�in de stopper les entraînements 
au moins durant 15 jours, histoire de voir 
de quel côté les restrictions tournent. 
Nous n’avons pas à attendre très long-
temps pour recevoir les commandements 
de la Fédération suisse de rugby: suspen-
sion de toutes les compétitions jusqu’au 19 
avril 2020. Les gars n’iront pas à Winti, ouf ! 

Pour les filles, aussi ces dernières 
semaines sont une grande déception. Tout 
le travail commun pour évoluer ensemble 

et retrouver leur meilleur niveau, tous les 
sacri�ices des journées à s’entraîner au 
lieu de vivre en famille, rendus à néant par 
des mesures sanitaires à appliquer avec 
sérieux et précautions. Là aussi, nous pou-
vons saluer la force de caractère de toutes 
nos Licornasses, qui se serrent les coudes 
durant ces semaines dif�iciles.

Cette première étape 
étant passée, il faut orga-
niser la suite ! Veiller à ce 
que le groupe reste uni 
malgré tout ! Un interna-
tional français disait dans 
les années 80 : « Le rugby, 
c’est l’histoire d’un ballon 
avec des copains autour et 
quand il n’y a plus de ballon, 

il reste les copains ». Une citation que j’ai 
pu de multiples fois étrenner. Si l’on ne fait 
pas d’erreur, la magie opère. Les hommes 
et les femmes du club restent liés par les 
réseaux sociaux et autres méthodes. On rit 
ensemble, on se donne des nouvelles, on 
veille les uns sur les autres, on s’encourage 
mutuellement. Parce que c’est ça le rugby ! 
Je reste persuadée que notre groupe s’en 
trouvera grandi lorsque le con�inement 
sera terminé. Je sais qu’ils l’attendent 
tous... qu’ils la sentent déjà couler au fond 
du gosier, cette bière de retrouvailles ! 
Et nous pourrons à nouveau hisser nos 
couleurs et aller les défendre auprès de 
nos camarades de la ligue.

Sylvie Albertoni

Rugby

Veiller à ce que le groupe reste uni malgré tout

« Tous unis … »

« … à distance ! »
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Publicité

ACTION

 Lundi à vendredi: 8h-18h30 non-stop
Samedi 8h-17h non-stop et dimanche 8h-12h
 1610 Oron-la-Ville – Route de Lausanne 21
Tél. 021 907 64 10
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 du mardi 7 avril 2020
au dimanche 12 avril 2020

300 g 31%
3.80 au lieu de 5.55

Fromage à pâte molle
Caprice des Dieux

Offre valable dans tous les Denner de Suisse

Automobiles A. Perusset
1610 Oron-la-Ville
Tél. 021 907 71 44

Natel 079 449 17 44
a.perusset@bluewin.ch
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Du jeudi 9 au
samedi 11 avril 2020

20%
sur tous les champagnes

vins mousseux et produits Cailler * -

également sur les prix promotionnels !
*Excepté les offres spéciales en ligne et les bouteilles 

vendues à la pièce dotées d’un autocollant 
de rabais jaune.

Non cumulable avec d’autres bons.
Jusqu’à épuisement des stocks.
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Offre valable dans tous les Denner de Suisse

 1610 Oron-la-Ville
Route de Lausanne 21

Tél. 021 907 64 10

  Lundi à vendredi : 8h-18h30
 Samedi : 8h-17h00
 Dimanche : 8h-12h00

MOTS FLECHÉS

LABYRINTHES

MOTS CROISÉS

2

M O T S F L É C H É S

3

1

4

6

5

1 2 3 4 5 6

Roche

Lac

Puissances

Fréquence

Mal payer

Langue

Bataille en
octobre 42

Oppresser

Floc

Arbuste

Paillote

Dur

Levant
Réparant

Redonne
un bail

Chez

Jardin ...

Cité

Chemin

Cadeau

Empeste

Métal

Tesson

Vallée

Fruit

Ivre

Note

Canton

Servitude

Primo

Obtiennent
Parfait

Insecte
Erbium

Habitudes

Qualifié
Monnaie

Bouquiné
une nou-
velle fois

Tintant

Eculés
Peuple

Stimule

Titre

Habitation ...

Prétentieux

Bougé

Plaine

Un mot typiquement suisse !

M O T S C R O I S É S

HOR I ZONTALEMENT

1. Pari sur l'avenir. – 2. Il n'a que récemment reconquis son indépendance. - 3. Se dit
d'un individu qui n'a rien contre l'ordre. – 4. Fis perdre ses eaux. – 5. Qui ne lui appar-
tient pas. Les livres qui y sont le plus indispensable ne sont pas à lire ! – 6. Ile suédoi-
se en mer Baltique. Ne se pêche pas en mer Baltique. – 7. Prisonnier de guerre. Plus
proche du sanglier que du bêlier ... – 8. Ne fait donc pas triste mine. A Bangkok, on le
voit passer. – 9. Résines qui puent. Y entrer, c'est s'engager. – 10. Ville des Abruzzes.
On l'achève en lui faisant la fête. – 11. Elle stimule un certain système.

VERT I CALEMENT
I. Homme qui doit son pouvoir à son argent. – II. Abrégé d'un relevé d'identité bancai-
re. Au lit, elles n'y sont toujours que pour jouer un rôle protecteur. – III. Qui a donc per-
du sa place. Qui n'a point d'ailes. – IV. Empruntent, au figuré. Poisson apprécié des
Provençaux. – V. Homme de grande piété. Dans la gamme. – VI. Son chou n'est pas
au jardin, mais au musée! Homme d'infidélité. – VII. Aujourd'hui, elles sont le privilège
des papes. Symbole chimique. – VIII. Ville de Thuringe. On l'appelle aussi « chanvre
de Manille ». – IX. Tout à fait, parfaitement.

1
2
3
4
5
6
7
8
9
10
11

I II III IV V VI VII VIII IX

H O R I Z O N TA L E M E N T
1. Pari sur l'avenir. – 2. Il n'a que récemment reconquis son indépendance. - 3. Se dit
d'un individu qui n'a rien contre l'ordre. – 4. Fis perdre ses eaux. – 5. Qui ne lui appartient
pas. Les livres qui y sont le plus indispensable ne sont pas à lire ! – 6. Ile suédoise
en mer Baltique. Ne se pêche pas en mer Baltique. – 7. Prisonnier de guerre. Plus
proche du sanglier que du bêlier ... – 8. Ne fait donc pas triste mine. A Bangkok, on le
voit passer. – 9. Résines qui puent. Y entrer, c'est s'engager. – 10. Ville des Abruzzes.
On l'achève en lui faisant la fête. – 11. Elle stimule un certain système.

V E R T I C A L E M E N T
I. Homme qui doit son pouvoir à son argent. – II. Abrégé d'un relevé d'identité bancaire.
Au lit, elles n'y sont toujours que pour jouer un rôle protecteur. – III. Qui a donc perdu
sa place. Qui n'a point d'ailes. – IV. Empruntent, au �iguré. Poisson apprécié des
Provençaux. – V. Homme de grande piété. Dans la gamme. – VI. Son chou n'est pas
au jardin, mais au musée! Homme d'in�idélité. – VII. Aujourd'hui, elles sont le privilège
des papes. Symbole chimique. – VIII. Ville de Thuringe. On l'appelle aussi « chanvre
de Manille ». – IX. Tout à fait, parfaitement.

L E L A B Y R I N T H E

Quel chemin suivre pour,

un fois entré dans ce F bizarre,

réussir à en sortir ... ?

Quel chemin suivre pour, 
une fois entré dans ce F bizarre, 
réussir à en sortir…?

FONDUE

MOTS FLECHESMOTS CROISES LABYRINTHE F

Solutions

SOLUTION

FONDUE

SUFFOQUER

OMANASE

URTETOC

SECGPRO

ELALAMEIN

XOSAUSES

PUEZONT

LEHOPTI

OPLOUFT

IMAMRELU

TUFDRIA

ERPOUEN

RESONNANT

SOLUTION

PROPHETIE
LITUANIEN
OBEISSANT
UESSORAI
TAEIREE
OLANDSAR
CAPTIFBE
RITMENAM
ASESLICE
TERAMOAN
ESERINET

SOLUTION




